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Louis Dupeux, Stratigie communiste et dynamique conservalrice. Essai sur les

diffirents sens de l'expression tinational-bolchivisme» en Allemagne, sous la
ripublique de Weimar (1919-1933). Paris, Champion, 1976. In-8°, 627 p.

Utihsö dans les annees vingt et trente, en Allemagne, par dos groupuscules
et des publications d'extreme-droite, le terme do national-bolchevismo re-
parait des les annees cinquante dans l'historiographie de la republique de Weimar.

Mais ni l'ouvrage de Otto-Emst Schüddekopf, Linke Leute von rechts, ni
les Langages totalitaires de Jean-Pierre Faye, pour citer les doux etudes
essentielles sur le sujet, ne le döfinissent elairement. Le promier pourtant a ras-
semblö, en 1960, pour la premiere fois, un important matöriel, qui prouve la
complexite du probleme, et le seeond tente, dix ans plus tard, une sorte de
geomötrie politique, qui devrait permettre de situer dans l'espace idöologique
de l'extreme-droite les difförentes aeeeptions de l'expression. Mais l'erudition
de l'Allemand et l'esprit de Systeme du Francais ne parviennent pas ä dö-

gager les contoure de la nebuleuse idöologique que forme l'extreme-droite
allemande sous la republique de Weimar.

Le premier merite de la these parisienne do Louis Dupeux est de parvenir
ä mettre de la clartö, sans simplification ni systömatisation outranciere, dans
ce sujet dölicat, en faisant, ä partir des sources soigneusement recensees,
ceuvre d'historien, prudent, scrupuleux et modeste, y compris dans l'expression,

libre do tout Jargon ä la modo linguistico-sociologiquo. Du meine coup,
sa quete patiente et minutieuse souligne les graves lacunes et les fausses mises

en Situation des ouvrages de ses prödöcesseure. En distinguant entre les deux
moments forts de 1919-1923 d'une part, de 1930-1933 d'autre part, en suivant
avec pröcision l'övolution des theses essentielles alors tlöfendues, il regroupe
et separö des ceuvres, des revues, des groupes, jusqu'ä lui trop souvent con-
fondus ou indüment rapprochös. De cette leeture approfondie, qui l'a conduit
jusque dans les archives publiques, le coneept memo de national-bolchevismo,
tant bien que mal ficelö par l'historiographie depuis vingt ans, se precise sin-
gulierement, en perdant d'ailleurs pas mal de poids, donc d'öclat idöologique.
Que reste-t-ü en fin de compte? Uno position politique d'extreme-droite qui,
tout en recupörant un certain vocabulaire revolutionnaire marxiste et l'idee
d'une solidaritö germano-sovietique, viso uniquement ä annuler les

consöquences de la döfaite de 1918. En d'autres termes encore, un nationalisme
radical pour qui lo chemin de la puissance allemande retrouvee passe par la
destruetion de la democratie liberale, do ses institutions et do 8a culture,
l'exaltation de l'Etat ot la negation de la sociötö civile, de sos classes ot de

ses luttes. Pour une jeunesse de la guorro, un romantismo ä l'usage do la
sociötö industrielle, mais plus encore une des formes de radicalitö du dösespoir,
qu'on ne saurait assimüor ni au fascisme, ni ä un quelconque soeialisme des

classes moyennes.
Le national-bolchevisme n'est jamais parvenu ä constituer un facteur

politique credible dans l'Allemagne de Weimar, car son poids sociologique est
demeurö inexistant. On jugera donc peut-etre que c'est lui attribuer trop
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d'importance que de lui consacrer, commo l'a fait Louis Dupeux, dix ans
d'uno vie ot une theso de plus de 600 pages. Rien n'est moins sür, car qui peut
dire que la societe industrielle moderne, meme de consommation, est ä l'abri
de toute tentation do fuite dans l'irrationnel Le travail de Louis Dupeux
demystifio donc un concept, pour le passe, mais aussi pour le present.

Geneve Jean-Claude Favez

John Gillingham, Bclgian Business in, the Nazi New Order. Ghent, Jan
Dhont Foundation, 1977. 237 S.

Eino «Politik dor Produktion» sei während des Zweiten Weltkrieges für
die belgischo Wirtschaft, unbedingt notwendig gewesen, um erstens genügend
Lebensmittel einführen zu können, zweitens Arbeitsplätze im Land zu
schaffen und so eine Deportation von Arbeitern nach Deutschland zu
verhindern und schliesslich, um einor Übernahme belgischer Industriebetriebe
durch Deutsche zuvorzukommen. Dieso in der Zeit solbst und auch nach
dem Krieg (basierend auf Baudhuin) gegebene Begründung für eine
weitgehende Bereitschaft zu wirtschaftlicher KoUaboration (Produktionswort
von total etwa 65 Mia. BF) ist nach John Gillingham nicht mehr zu halten:
Belgien versorgte sich nämlich während des ganzen Krieges praktisch solbst,
sehr viele Zwangsarbeiter wurden ins Reich geholt und schliesslich wären
die Deutschen weder materiell noch personell in der Lago gewesen,
Betriebe in eigene Regie zu übernehmen! Der Autor erläutert in seiner
fundierten, neuo und herausfordernde Thesen vertretenden Studie ferner nicht
nur eine Affinität belgischer Wirtschaftskreise zu einem autoritären System,
sondern stellt auch fest: «It is that, once in the Economic New Order, Belgian
big business found it to be not so unpleasant a place and that, once it
ceasod to be pleasant, it proved to be diffieult to leavo» (S. 163).

Die neue deutsche Wirtschaftsordnung hatte grosse Attraktivität:«Profit,
security, a chanco to modernize, the exereiso of a co-determining influence
in state economic policy, and tho maintenance of a favorable climate of
domostic politics» (S. 7), -kurz: eino gewisse Unabhängigkeit für den Preis der
Zusammenarbeit. Ks gelang der belgischon Wirtschaft in der Okkupationszeit,

Gewinne zu erzielen und vor allem zu investieren, während clio öffentliche

Hand sowie die einzelnen Bürgor (u.a. Inflation!) Verluste
hinzunehmen hatten (Finanzierung der Besatzung und «Bezahlung» der an
Deutschland gelieferten Waren aus von Belgien gespeisten Clearingkrediten).
Von einem Widerstand dor Wirtschaft kann keine Rede sein; im Vordergrund
standen nicht nationale, sondorn egoistische Interessen: der Schutz der
eigenen Industrio. Dor Autor gesteht allerdings zu, dass die Politik der
Produktion das relativ milde und personell unterdotiertc Regiment des
Militärbefehlshabers gostützt und Belgien damit (unbeabsichtigt!) vor Schlimmerem
bewahrt habe! (Vgl. dazu auch seinen Aufsatz über den Bankier und In-
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